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NOUVELLESDE�AQUINZAlNE
CONTRE LA PRESSE. - Le gouvernement es­

pagn_ol a interdit la publication du quotidien de

'Gérone, El Geronés, et de l'Eebdomadaire ouvrier

berceloruiis, La Batalla," On avait auparavant dé­
crété ta suspension du Diario d'Alicañte,. D'autre
part, le gouverneur de Gérone a frappé d'amende

, le directeur du journal El Norte.
LE PRÉSIDENT DU « CASAL CATALA )J DE

PÁRIS. - M. Francesc Dalmau, président du

« Casal Catoui » de Paris, qui était l'un des plus
anciens employés dans la succursale parisienne
d'une banq'ue sud-américaine, a été, congédié à

la suite d' ordres don-nés parla succursale madri­

lène de la dite banque. Cette l'évocation qui ne

vise nullement l' employé droit et consciencieux
est uniquement. adressée au président du dub

catalan, parce que caialon,
CONTRE L'AUTEUR D' « ALPHONSE XIII

DÉMASQUÈ » ,

- En dehors de la campagne pour
la âétense du roi, que 'n¡,ène le Directoire mili­

taire espagnol, il est à signaler que M. Blasco
Ibanez est. 1-2nI1.1'.�niv;, rlp.van.f l e« iribunans: mili­

taires pour crime de lèse-majesté.
LA FIN DE ,L'AFFAIRE REY. - L'ouvrier es­

pagnol Candido Rey, arrêté à Perpiqrum. pour
distrilmtion de tracts contre le Directoire et re­

mis aux autorités espagnoles, est de nouveau Ò.
Perpignan, libéré à la suite de l'intervention du

gouvernement français. Rey et l'esté en prison
soixante-trois [ours à Borceione et trente-cinq à
Madrid. Il a Úé mis en libaté le 12 décembre et

conduit parla garde cioiie de Madrid à Valladolid
et Hendaye, d'où. il s'est dirioé SUI' Pe_.rpignan.
NOUVELLES PERSÉCUTIONS. - On a clôturé

le (¡., Foment Republica 'Socia; ». de Torroella de

MOI�tgri. Le président et le »ice-présulrü, M. Fran­
'cesc Salls- et M_. Joan Ferrer, ont été arrêtés.

DA CAMPAGNE ANTlDYNASTIQUE. - On lit
dans le Journal des Débats du 22 décembre :

- « Ün . annonce la publication d'un ouvrage im­

portant et d'une grande actualité, dû à la plume
d'un ancien ambcssadeur espaqnot, 'le marquis
de ·VillauTrutia. Le titre du livre serait : Ferdi­
nand VII et Alphonse XIII, deux chutes de l'Es­

pagne. Prévoyant que le Directoire en irüerdi­
.

rait l� publicaiiori eri Espagne, à ccuse des détails
emoarrossonis que l' auteur donne sur la politi-
que de ui moriorchie actuelle, le marquis de Vil­

uuirruiui aurait décidé de publier son ouvrage en

français.
.

UN FILM FHANÇAIS INTERDIT EN ESPA­
GNE. - Par un télégramme-circulaire du sous­

secrétaire de l'Intérieur espag'nol, les préfets des

provinces de la péninsule sont invités à empê­
cher la production- du film, français Kœniglsmark,
,tiré du ron¡,àn de M. Pierre Benoit. Le Directoire
militaire espagnol a décidé cette interdiction par­
ce que, cl'apI'ès le télégramme-circulaire, « on y
(¡lessp. Ipg gp.nli/ltp.l1ls p.l nin V oNpint I,. dignité
d'un pays ami de l'Espagne ». (De Comœdia.)

« ESPANA CON HONHA ». - Tel est)e titre
du journal que les émigrés espagnols ont com­

mencé' à publier à Paris. Dans son premier nu­
-

,

méro, da(é du -20 décembre, on y lit de violents
articles cO'?:tre, Alphonse -XIII et le Directoire,
_signés pàr MM. Bl'asco Ibánez, M. de Unamwno
et E'. Ortega y Gasset. Ces tl'Ois éCl'ivains, sont,
aussi les signataires d'une protestation adressée au

président intérimaire du Directoire espagnol
contre les exécutions de' Barcelone et de Verà.
UN LIVRE DE M. CAMBO. - On amnonce la

publication im.m.;.np.nf:(�, r.hp.7, Plnn pt Nnnl'l'i.t, de
la traducti01t française du livre de M., Francesc
Cambo, Fascisme et bolchevi,sme, dont oln parle
tant, à l'heure actuelle, au dèlà des Pyrénées .

LE CATALAN AUX UNIVEHSITÉS FHANÇAI­
'SES. - M. Pierre Fouché, de l'Universit� de
,

Grenoble, viernt 'd'éditer à Toulouse sa I,'emarqua­
-

ble thèse de doctorat ès lelles sur « La phoné-
tique historique du catalan roussillonnais et sa

1?10rphologie ».

LA MUSIQUE OATALANE A PARIS. - Le

compositeur et pianiste, M. Gibért-Campins, a

elonné au « Caméléon» une causCl'ie très réussie
,

sur la mUsique catal_ane. Après la causerie eutlieu

UI} conCert. Ali programme, les meilleures œu­

vres 'descompositeurs catalans les pluS. notoires
et un bon recueil de chansons populaires. Tous
les intelprètes furent très applaudis.
COMME.NT L'ESPAGNE ENTEND LA CIviLI­

SATION. ---'- D'après une dépêche de' Tanger
adresSée à un joui'lial pal'isièn, l''aviation espa­
flilole « boritbarde intensivemenf la ;'égion des

Andjel'Cls, elnplo;yanl les gŒZ asphyxia.nls. La /}o-
, pulalion affa,lée fuit de tOLLS côtés. De nOmbreuses
,familles indigènes se, réfugient dans la zone de

.

Tangel'. JJ C�tle dépêche commence, natul:elle­
ment, pal' une phro,se comme ce[/,¡¿¡-ci. :- «- La si-

A, LA RECHERCHE D'UNE POLIrl�IQUE

Le Directoire continue à donner la mesure de
ses capacites. A l'intérieur de la Péninsule, l'op­
position s'organise et s'affermit; au Maroc, le
fameux plan du général haut commissaire et pré­
sident du Directoire produit ses résultats, Tanger
est menacé: Tanger menacé, cela, signifie que
d'hispano-marocain le problème devient interna­
tional. Tanger est trop voisin de Gibraltar pOtU'
laisser l' Angleterre indifférente. Les intérêts fran­

çais à Tanger sont considérables. L'Italie ne res­

tera pas en dehors du cercle de négociations rela­
tives à 'I'Afrique du Nord. Voici donc l'Europe
aux prises avec des difficultés qui; toutes, sont

dues � l'Intelligente politique pratiquée depuis
quinze mois à Madrid par le Directoire; avec la

complicité 'du roi.
. .

On sait que M, Herriot a profité du récent pas­
sage à, Paris de S;,, Austen Chamberlain pour'
s'entretenir avec 'lui de la question du Maroc. Le

gouvernement français a déjà fait parvenir à Ma­
drid une note officieuse afin de faire comprendre,
.si possible, aux membres du- Directoire que
l'abandon du -Maroc par l'Espagne est contraire
aux traités. L'ardeur des Andjera le prouve et va

nécessiter de la part de la France une action qui.
sortira nécessairement des voies diplomatiques.

Nous ne saurions laisser oublier ici que nous

avons prévu les événements d'aujourd'hui. Mais
l'heure est moins aux prophéties qu'aux réalisa­
tions. A l'égard de l'Espagne, une méthode de

préservation s'impose. Va-t-on tergiverser P L'en­
voi de notes à Madrid ne résoudrait rien. On con­

naît Ia situation précaire du gouvernement ac­

tuellement cramponné aux basques du roi. Négo­
cier quoi que ce soit avec ce gouvernement est
illusoire et dangereux. Il est douteux que la com­

binaison ministérielle qui succédera tôt ou tard à
celle du général dictateur reconnaisse les engage­
ments que celui-ci ou ses gens ont pu prendre de
leur unique autorité. N'oublions pas que le gou­
vernement qui a dissous les Cortès ne s'appuie
sur aucune réalité nationale. Il a contre lui tous
les partis, de droite et de gauche; et c'est un

leurre que de penser qu'il serait soutenu par
l'armée. Nous avons publié ici des, documents
nombreux attestant combien l' armée espagnole
duMaroc est divisée; et l'on sait que dans l'en­

tourage immédiat du roi il s'est troüvé des géné­
raux nettement' hostiles à ceux qui gouvernent,
tandis que le populaire général Berenguer se

trouve en prison. N'ayant avec lui aucune frac­
tion de cette opinion publique que représentent
les partils pohtiques, ne pouvant compter sur l'ar­
mée pour s'imposer, le gouvernement actuel dont
le roi Alphonse a pourvu son peuple n'est nulle-­
ment qualifié pour négocier un accqrd avec qui
que ce soit, L'habitude est prise d'exig'er désor­
mais qu'un traité, pour être valable, ait été rati{ié

par les Parlements des pays signataires. Il n'y a

plus de Parlement en Espagne. Il ne IS'y trouve

pas non plus de gouvernement légal, mais un

groupe de tyrans dont les jours sont comptés,
Ce qui se passe au Maroc n'a pu surprendre

aucun observateur des choses espagnoles. Mais les
observateurs sont-ils nombreux P On aurait tort
de 'Ie croire. On ignore trop, en effet, à Paris, et

jusque dans les cercles politiques, ce qui se passe
au delà des Pyrénées. La politique intérieure de

l'Espagne renseignerait utilement les .gens de
bonne foi sur le sens des événements en cours et

à venir. La question catalane domine évidemment
toutes les autres. Au rebours de ce qu'on pense
généralement, ce n'est pas la Catalogne qui se

trouve en rébellion contre Madrid, mais c'est le

gouvernement lui-même qui él pris l'offensive
centre la plus belle et la plus riche des provinces
du royaume. On s'en rend compte en nous lisant.
Le Temps lui-même en convenait dans son nu­

méro du 16 décembre, Quiconque daigne obser­
ver sait que Primo rcommence la politique pro­
vocatrice de Philippe IV, en I'assaisonnant toute,
fois d' un gtand effort d' abêtissement.
Or, la Catalogne est l'unique foyer d'influences

dont puisse se flatter de disposer la France dans'
la Péninsule. Quiconque a voyagé en Espagne sait
cela. Quiconque a parcouru les journaux et les
livres ibériques sait cela. L'attitude de systéma­
tique indifférence adoptée jusqu'ici par les gou­
vernements français vis-à-vis de la Catalogne est
une politique de mutilation volontaire. Le seul
atout qu'ait la France en Espagne se trouverait

perdu si l'iniluence et le prestige dont elle jouit
autour de Barcelone s'y laissaient amoindrir.
C'est moins avec Madrid qu'avec Barcelone que
l'on doit compter désormais : .Madrid, c'est le

passé; Barcelone est l'avenir. Là, meurt la menar­

chie; ici, la république s
' élabore : deux faits dont

la réalisation aura' été hâtée par ce Primo que le
Maroc achève et que va renier l'Espagne.

Ces consid-érations doivent orienter la politique
du quai d'OŒay. Elles dictent la méthode à sui­
ne, pour la défense des intérêts français. Un pro­
chain article montrera mieux, j'espère, les rai­
sons sérieuses que l'on a de redouter les consé­

quences de tout arrangement avec le Directoire et
de conserver à Barcelone le bénéfice des amitiés
qu'y préparèrent les poètes. On trouvera d'autre

part les nouvelles qui nous sont parvenues tant
au sujet du Maroc que de l'Espagne seule. Si l'on
veut bien les examiner à la faveur des quelques
observations qui précèdent, on devra convenir
avec llOUS que si la France entend sauvegarder
ses intérêts au Maroc ou à l'intérieur de la Pénin­
sule, elle n'a plus à .choisir entre deux attitudes.

F. JEAN-DESTHIEUX.

'CorrIment l'Espagne entend açcomplir au Maroc
sa nlission civilisatrice

MAURE PRISONNIER SOLDAT D'INFANTERIE TÊTE DE RIFFAIN

Les de,ssins que nous reproduisòns sont tirés d'une nombreuse série de cartes postales, publiées pal' l'Armée espagnole en

vue de faire de la propagande pour la: conquête du Maroc. De pareils dessins se passent de tol'lt commentaire. Ces cartes ont
été dessinées par J. Ibanez;,imprimées pa'r la maison Edicione¡1 Victoria et gravées par la maison N. Coll Salietti. Elles portent
respectivement de gauche à droite, les numéros 90Z, 872 et 874.

I

tuation dans la zone occidentale �co,mmence à

s'améliora ... »

ABD-EL-IŒIM, SULTAN DES RIFAINS. -

D'après une dépêche de Tœngel', A bd-el-Krim,
enJwrdi pŒI' ses I'écett,ls succès el le _l'ep�i des

t:'oupe,s espagn�les, a.occLipé tous les lel'!'it?i/'eslevacues et a pns le fril'e de sultan eles RLfam;s.
LES l\WUSQUETAIRES DU DIRECtOIRE, -

,Le gouvernemerll espagnol a envoyé à Paris

MM. Manuel Bueno et Carretero pour entrepren­
dre une propagande en faveur de la monarchie

espagnole et dn l)irectoil'e. M. Bueno est un des
demiers convCl'tis, puisqu'il rédigeait, naguère,
lln violent article, non signé, contre ses maîtres
cl'aujourd'hui. Quant à M. Carl'etéra, on ne con­

naU que trop ses 1'01/1(1;1tS pOl'nogl'aphiqLLes signés
elu pseudor!.,yme « El CltlJallero .,A u,claz ».
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PHIX

Les terres Catalanes
I. Etendue: 00.8'53 kilomètres carrés, c'est-à-dire

une étendue plus grande que celle de la Belgique, de
la Hollande, du Danemark ou de I 'Esthorrie et un peu
moindre que / celle de la Lettonie ou de J'Irlande.
EUes 'comprennent 12 % de J'étendue de I 'Etat es'pa­
gnol.

2. Population: 4.393.133 habitants (recensement de
1920), c'est-à-dire une 'Population plus grande que
celles de la Lettonie, de I'Esthonie, de Ia Norvège,
de la Géorgie, du Danemark, de la Finlande ou de
Ia Suisse el 'Ull peu moindre que celles de l'Irlande, de
Ja Bulgarie ou de Ja Grèce. Elle représente 20 % de lia'
population de 1 'Etat espagnol. ,

3. Populoiiori relatioe : 72 habitants par kilomètre
carré. Dans la province de Barcelone, elle est de 75
habitants -par kilomètre 'carré et dans celle de Valence
elle est de 181. La population relative des terres espa­
gnoles est de 35 habitants,

4. Frontière : Des 650 kilomètres de frontière entre

la France el. 1 'Etat espagnol, 380 kilomètres appar­
tiennent. à Ia froutièrc catalano-Irançaise,

5. Côtes': Des 1.400 kilomètres des côtes méditer­
ranéenucs de I'Etat espagnol, 8'50 kilomètres appar­
tiennent il la côte catalane. LüS Iles Baléares sont aussi
des terres 'catalanes.

6. Ag/'icu.ltt�l'e .: La production des pays catalana est
très variée: de .j'huile, du yin, des oranges et dautres
{l'llits, etc. c'est-à-dire des produits agricoles dczpor­
taltion.
La production agricole espagnole est presque [imitée

aux céréales (blé). La valeur de la production agri­
'colc -oa:lala'Ile s'est chiff.rée en 1922 à 1.758 'I1liHiŒls
de 'pesetas, c'est-à-dire pn�sque le ,cinquième de la'prÇ}­
duction agri-còle espagno-Ie.

7. Industrie : La produdio'l1 industrieUe des terres

ca'lalanes l'elwésente annuellement 4,500 millions de

pesetas 0dont 4.000 pour ,la Catalogne à elle seule).
Celte production repr·ésente les 75 % de la produdiŒl
tot1llle espagnole. Un Caba];all produit annuellement

1.706 peseLas 'lorsqu'un Espagnol n'en produit que
68,50.
8. Commerce : Presque tout le ·commerce espagnol

sort des terres ,caLalanes. En 1920, les importations
du port de Bal'cclone représentèrent 472 tonnes, 1m's­

que œl.]es de toutes les douanes, de 1 'Espagne se chif­
frarent par I.400 10n'11es, les importations du port de
Ba'l'celone 'l'eprésenœ.nt donc 'plus du 33 % de ce der­
nier d1iffre. Les exportations du 'Port de Ba'rcehme et

de la douane de Port-Ball 'représentent à eHes Mules
le 52 % des exportations espagnoles.

9. Impôts: Des 2.429 mi'¡'¡iŒls de pesetas de recettes

perçues i)-all' J'Ebat espagnol en 1922, presque le tieTS,
c"est-à-dire' 760 millions lui venaient des terres cata­
lan'es. La Gala-logne à elle seu]e paye en impôts jus·
qu'à 555 millions, soit le quart de la somme précé­
:d'emment dite. Un Espagnol ne paie donc que 102

pesetas d'impôts, 'lorsqu'un Ga'tallall 'en 'paie 236,77
pesetas, c'est-à-dire deux fois et demie p'lus.
Les dépenses l'éalisées par 'l'Etat espagnol en Caœ.­

'Jogne pendant J'année 1922, pOUT 'Ie·s Tmvaux pu­
b]i.os : instruction, service de santé 'et agriculture, ne

dépassèrent guère 66 miMions, 'c'est-à-dire que lIa pos­
session de .Ja Cata]ogl1e fournit œHe année-là à I 'Es­

pagne un bénéfice de 489 milliŒls.

Les fondelnenls du droit

des Te ......es Catalanes
à l'autonolnie

ID Géographie. - Les terres catalanes consti­
tuent une unité géographique di,stincte de l'Es­
pàgne; elles forment une région côtière et mari­
time séparée du plateau central de la Péninsule

par de hautes montagnes qui ont des Isommets de
J ,Goo et 2.000 mètres. Les condilions du terrain
sont totalement différentes à l'intérieur de la
Péninsule et sur les côtes: à l'intérieur, des plai­
nes immenses et désertes; SUl' les côtes, des mOI1�

tagnes 'et des plaines fediles, d'aspect' varif

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/1/1925, pàgina 1


